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Al'occasion de notre dermière fête gouireux. exposé, voici bien le problème: ~ td l aatrs sie ep êeir
nlationale, .Sa Grandeur MIgr ]3ruchési eonctîaîtnrl'inifluence du passé ADOLI'1iis OLIviEn______
icélébrait, à Ný,otrc-Daînc, aux intentions ILt'aNelrs le présent, et comment forti-
der la race canadienne-française. unle fier et sauvegarder notre vitalité fran- C'est le grand! Solitaire (le la Facuilté. e pavr poète, il était
(1rand'mnesse solennlelle, OÙ il présidait àX çaise, -si pour reproduire incessamment Journellement vous le voyez arpenter le f ooi nmu l obne
la résurrection d'un vieil ulsage, tombé (en dans l'imnie dles fils l'ûinie de lours pères, corridor dui troisième, mains aru (los et le C
désuétude: la distribution d'un pain nous nie gardons vivante et efficace front ptenchié cii avant, itiiee d'on trii- Ce or. a fcone lelttann,
liénlit. Le même jour', M\gr l'Archevê- l'action (le la tradijtion nationale? De vail cérébral intense ........... Nurc éod tbne
qtue dle -Ilontréal accordait l'iiprimiatur là à lit conelusioti que nirs~ allonis énon- A qui songes-tu dlonc, Adolphe, les
à M,\. l'abbé Grouix pour unt petit livre -coi,, il y a moins qu'un pas: l'étude <le yeux rivés auli planchler que t11 fouleýs' ài Pour se donner l'inspiration
consacré exclusivement àt la résurrectioîî l'histoire dlu Caîîa<la s'impose,, et <le pas compltés?. .. Dis-nous quelle est lit I têtat (le ptles sibliches. 1
dies "vieilles choses et vieilles gens" <le mecessité (le noycn, -à touts les jeunes Fée latîgoîtreuse qui teensorcèîe à e- D)ans la fumée, en procession,
chez nous. Ceux qui ont assisté àl la patriotes qui anibitionnient (le continuer point, que tir oublies ILa vie grouillante Dansaient cii rond <les hémtistiches.
mresse <lu 24 juin dernier n'oublieront pas les aïeux, à touts ceux qui aspirenît à menée à deoux pas <le toi?..lst-ce biîen
(je sitôt l'émotion dliscrète qu'ils tessen- poser tite pierre harmonieuse <laans une vision <le fée alanguie qui te pour-
tir-ent en mangeant dle ce pain, symbole l'édifice qui s'élève.'' suit!. . . J'eri cloute!. " voir ses be'lles Des femmes passaienit tot Cai blanc
de l'union. qui doit régner' entre tous les Certes, celui qui diagnostiquait. ainsi épaules illies où se rient <les bouches Fugitives <dans lai fumée.
fils morts ou vivants, d'une même race'. ile mal pro'fondi( dont souffrait alors notre dorées, tii cii aurais alors lat figure rayon- Dans la fumée cii filament
Et ceux qui ont lu les souvenirs c'eiifai.t".: r."- et donmt elle souffre encore - ne niante et les yeux émerveillés.., et tes Montait l'alme de sa bien-aimée.
(je M. l'abbé Grouix, recuieillis sours le dlevîiait pas qu'!il seiait apîpelé àt aplîli- ycux sonit Simaplemient rêveurs et ta
titre de Les Rapaillages, se souviendronît quer lui-même parmi les "jeunies patrio- figure' ne sourit point!. . . A quoi E e sor rlin.asi
lonîgtemnps (le la fière leçon de patriotisme tes"y le l'Unîiversité Lavai le remiède songes-tu donc, si ce n'est à un rêveEtssepisbûantus..

quise égae Ie e lvre d peit oîmatqu'l pécoisit avec sagesse. Les le- profond où tu vois Etres et Choses Soni cSur s'éparplate ite

niais (le grande inspiration, et tout imi- çons d'histoire, consacrées àt tos luttes habillés <le ntoirs et dlésenchlanités!! Dans le cendîrier, bîois noirci,
prégné du respect filial (le nos tradlitionms. constitutioinnelles, qu'il a donniées l'an Adolphe! Adlphe! un conmseil d'ami... Avec la cendîre qui s'émiette.

Ces deux mantifestations nationales, quoi- dernier à la faclté (les Aits, s'imîposent De rêver, de toujours rêver, on en finit
que <'ordre bien différent, se ressemblent .1 l'étudle attenitive <le tous les étudiants, par soulT rir . .Quitte, il en est temps Soulev'ant les ridleaux légers
en ce que toutes deux proclament élo- Les esprits réfléchis, pour qui les jouisi- encore, ces vilains champs aux herbes Le vent prenait la cendre grise.
cjucîrnent qu'il nours faut reprendre sanis sauces que procure la littérature tiatici- nioires où poussenît, languissants, les Toutes les feilu lsvergers
tarder les fortes traditionis <le l'ancien iale impor'tenit plus que tel ot tel plaisir ifs endeuillés, et viens avec les Rocît, S'eri vont en pleuramit sours la bise.
temps et nours inspirer sans cesse cl<'s d'ordre iniférieur, se feront également unt les Vallée, les Gulibord, goûter la joie
inâles vertus des aïeux, si nous voulonts devoir de lire les Rapeaillagcs. Ide vivre aux lieaLux jardins élyséens,
repousser victorieusenietit toutes les Ils coin pren 1l1rollt. mieux après cettelseittés tie fleurs attendrissaintes et rares La bise étranglait les ridleaux
tentatives ouvertes Ott insidieuses d'assi- 1lecture lit leçon <les grantds érables verts 1où fleurissent, à côté des roses trémières, Qlui se tordaient <laits laL pénombre..
niilation. !de notre Lauirentie, telle quitrrteles riantes fossettes <les chairs féminines. Le soir tombait commte u fardleau:

Il lious revient à la mémoire, enii &cri- poétiquemient par l'aut cur: I-Le cSeur <lu poète était sombre.

vant ces lignes, une les belles pages que grlilv,,, exqiiutttiiîtiv
Lu 1111s gzs*tll L'UÂLLUCtcuxquNgrdntI'S.oii

.\. l'abbé Groulx écrivait sur ce sujet1 rui- Ro.1L'ALUCNE
dans sa Croisade d'adlolescents. Nous inttsksr' uc .ià~efne cigarettes

-1,te garden'it srt,,ut ceux otlslve ir3 Clilà u i oratsnefnesonmnmes, disait-il, le peuple qui a pour ',,ll gardé, tes refrujs du, parler ilab-ru'<' r icin plus que les joies ou les déceptions (le___________________________
devise: Je ne souviens. Noirs sonmmes .. ________i________ù________enspèesesuineals.Leslivesonslté

peut-être aussi le peuple qui profeisse le P~~eUOIIOL ui.iI e05prs ssqiz n.Lslve oitlê
inoins la religion dlu souv~enir-. V olontîir "Vixt prier et ýi1irvr Misac en,ît éteri." restent bouchle bée sur ce poinît, et 'l frère puimié <le Pantagruel. Partieuila-

iious tions orgeil (lenotre pssé; mas Ils n perseetle cl as euedeuquelque, svaleurosqu'ilseluitvaltr qs'curiituseèà euiotee à :nter roisisjoors
nou tionsoruei <l uitr p:s~' 'is im pe'iîclrîuît as ile lursac:e~nous raconîtett à soir sujet, c'est que dIe après sax naissance, sa utourrice dut lui

goriexsouv es, aésqu les rol)ists xi tîn , (l es trdtos(et"vL l- tout temps il eut la bouche el' coeur et îcs faire la barbe (ce qui prouve lat faussetéglrexsueirlsrbsesvru lsgique et persévéranit qui omit sauivé les lèv'res tendutes vers Eve.de 'ainme seron qivuit
ancêtre ne valent pour lat conservationi aleux.Ilsrapleotac h-delniueasrinqivuat

Ils e tapplleontave Ch -Niais sa vie d'È tudiant, celle-là nous qu'Anatole ait dérobé (.second1 Dalila)
et la rédemption <'une race (lie s'ils teauhriaid qule "c'est la jeuntesse reli- la savons par coeur et jusque dans seslecevu(esoaniBuapure
vivent et se prolongent da:ns l'âme les gieuse et libre qui fera avnrdlilecheudesna B lypore

? Nus oulns ardr ii- î~ils l'aeni delareplis l<s plus scellés. flros inlassable les mettre au-dessous (lu nez) . .. SaescgendantsNisvuosgrein patrie". E'pa àisdonneronît à co"l il fuit <le toutes les Fêtes (la messe (lu barbe est dlonc bel et bien à lui et <'honni
tacte éiefrnale ou ogénieifodetsu- rusl'spialnPuçais.ity omrs)Nousas onie ov"qoupnsritlucntase
nationaliser notre littérature, notre lait- iébanlblden sn'ote 'spovirc le Pri u lus ai i co prise joaai s eesotqupnerilctar.
gue, notre vie intellectuelle, sociale, poli- (lnsérîle enntesriac edotn utpî an î oil è e A'utre particularité intéressante qui

tiu, cnmiu.Nous voulons for- <l 'cirpremier joui' le sont apparition parmni est lien moitns avantageuse à noter chez
tiqe,écnoiqe."je crois cmi la jeunesse coninteje crois irous, nous avons compris que nous né- Itti, c'est qu'il allie 'à unt geste facile et

ner unt peuple distinct et libre, sants linu, cin Dieu!" inpadetilàlutr'desevclrgunon-hé mnldeaprl.
interdire <'emprunter pourtant aux raes PiýcLGR itin pe s De taill à. slutteroft l'drse avecsag ndnpéoéa el aoe
fortes qui nous entourtent ce qtî'elle-s PiieLGRER iietiesai. si poiéd C Ce don merveilleux il le possédait (lès
peuvent nous livrer dui meilleur <le leur vitie.l'enfance, disetnt les annales où sont
génie. Mais dans ce contact avec (le \7ietOires sur victoires ne l'onlt Point insérés les hauts faits de sa jeunesse; et

plus forts, somnies-nous sûrs d 'échtapper- 1 Aî J Y~'L rouill et Maintenanmt enicore il ai le verbe ceux qui l'ont connu enfant, se rappellent
aux actions oppressives? de tic prendrme à BA - U E T haut et le cSeur touit aussi haut perché, non sans une certaine émotion, avec

lasbtneérnèeqece que peuit lorsqîu'il s'agit de tendlre aux jolis quelle ampleur de voix et de gestes il de-
l'asustae légtamegmen qu e cana piedls d"'Eve la Douce" <les pièges faciles mandait sa ration quotidienne 'à sa

sasmlrlgtmmn l'mecn-et tragiques d'où l'on revient les ailes belle nurc ubcuie..11adn
mine-pransoe? ne peut l'oulainr, C'est demain! (samedi 4 niovembr.e) 1brisées et la tête ballante, tel un beau la voix d'un tribun ... crn herbe et je ne
oapéronn viae qu s'upposer ues force .1herslys trop pesant qui fait plonger vers la crains pas une déception, en affirmant
intéraiur vialnoe, eti supour le moins.1 eue terre la tige lassée qui le soutient. un mois 'à l'avance qu'il nous fera un

cet élément inaltérable et inconuni- 808 Papineau, près Mont-Royal. -'président aux organisations mutiples et
caille qui fait l e fond des vigoureuses Pas de billet vendu à la porte. Il reste ANATOLE PLANTE aux amusements pour le moins.., mira-

individualités.",, qumelqutes billets entre les mains de Il est né des amours (le la Fée Délica- bolants..

"Mais, cô'ntinuait-il après ce gi- Ed. Chauvin. .tesse et du géant Grandgousier; il est SOCRATE.


